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LES BEA.UX ENTER-
REMENTS.

Paris va assister demain ou
après-demain à. ce quo le peu ple
appelle Il un magnifique enterre-
ment ". Le peuple parisien, qui,
-1u foi a, a un grand respect pour-
les morts, a toujours été frîianid de
cette sorte de spectacle: il y vu
ci) foule conimînune lepresc.ta'
tien gra'-tuite. Sous le3 Vaincs ap-
pareuces d'un deuil, d'apparat,
lorsqu'un granti homme menitt
qu-;l qu'il soit-seos obsèques kout
une s;orte de Il rjouissauee publi-
que.

La parisien 8saine ià tout mo-
ment le corbillard qlui paîiSse;

mais il ignore géneraleînont sousî
quelles fibrmcs et à quel tatif il
scia lui-mêiua enterré un jour. L
ne eonnîaît guero que la lettre de
faire part, lu rendez- vous à lu
niaitiun urtaire et la conduite
du corps à l'eglisc et au cimetière.
Les détails les plus intéressant:,
d'un eîîterremeîîut à Paris sentl
motins connus,
.1i a fallu lut, siècles pour arrivoi
à une oî'galîiration à lieu pré,

satistaisan e <teservice8 uoie
.1 Paris. Jadis, pour remplacer li
lettr'e de faire-part, on se coilt eil
tait de fLire le Il ery des corps "
A toute hieure du jour et de lit
nuit, "llos ericturs jures " m'cî
tllatient par kg rtuas agitant leurc
clochettes:

llîveillez vou.s, genis(lui dor-
niez,

P'riez Dieu pentt' e tiép:îeses.

li~ ~sp~.acîtle n .ra du
ir.oi t, le lieu dlu décès, Ilieure deF
funieramîles. Vêtus d'Unie ualmati.
quo blanche, semlée (de armet
noires, ornee de têtes de sque-lette,
)os,écs sur des ossements enutre-
crois'é-, ils elouvalftaieit 1e:3 Cri-
fants, et fiaieîîoit aboyer l.;:
Chiens comme atu clair de lune.
Leur costume, après aoir ett
longtemps unepouvantail, devinti
un objet de rigce: on le remplilçt
par la robe noire des avocats.

Lorsqu'ils suivaient le convoi
d'un~e personne du qualité, il, pir.
talent sur, la poitrine un éusîii
de carton peint réprésenitant le,
armoiries du défunt que l'oî.
appliqtue aujourd'hui sur les dr.î
peries du eoibillard. Ces cioiîî,1
jurés cumulaient diverses iiorte.
de erys- outre les morts, il
ti aient le viu à vendre, le's 0i)
fonts egîtrés, les chiens perdus; il
criaientL les cite-es Il etranges
dit une ordonnance loeyale. Chaqu,
cri était coté cinq sous pariais - 1
métier n',tait lias miauvais, pi
raît.il.

Les Crieurs jurés, que le petîpl
parisien appelait famiîiêremoe

tg loulheteur.i des trépasses '
étaient lerîtîs d'asister aux ob,,
ques des perïonues, royales, ei
robe drapée et une sonnette dl;,
gent à la main. cini ce temps-là
dans les grands enterremenits,1

lLgau lieu d'aller .4implemen
on voiture, mon tait à cheval, O
lit, en effet, -dans le Journa1
JBarbi?î', à lat date de février 174C

iLe corpt de M. le duc de Boni
îbon était dans un chariot h hui

<i chevaux avec quatre aumôndîiers%
ia chteval qui portaient le p)oêle, si

En pareille conjoncture, 11.
Madier de Montjan, M, Bitrolet,
M. Houri Martin, M. Charles
Edmond auraient été obligés de
prenudre des leçons d'équitation où
de céder !es cordons du poêle à des
cavatliers cen soutance.

Jtusqu'au commenceainitdu
dix-neuvième siècle, la plupart des
coî'p4s, p'ac'cs sur des branicards,
ctaient tranisportes à la mîain
Votiin e nous voyons faire anjour-

Thui pour les petits enfants. Oin
rencontrait so.uvenît de ces bran-
cards 8tatiornant devant les caba-
rets, pendant qtue les porteurts
s'ad min istraient àl l'intérieur fore
libations joyeuses.

Le brancard îne servait guàre
qu'aux petits bourgeois et aux
artisans. Des qit' il s'agimsait d'u#n
personnaige, onuemployait le corbil-
lard surmote d'un catafalque et

vioce est divisé éim neif lasges: 1la Corps
yrcniièro coûte 7, 184 francs, et ,o'

la neuvièmle 18 frances 75 centi-
times. Inutile d'ajouter que dans
les enterr-emienits comime celui de
M. Louis Blanc, lesfumc frais dé-
pas-seit île beaucoup les pi'èvi-
siens3 du tarif.

Cepoîtîant, si l'un permnet aux
Pompeï fuînèbr'es de faire des bé-
ieflees considérables, cette admi-
niistration doit, cin retour, payr
soli Monopole par des eomplensa-
tiens aspez lourdous.

La Ville paye à l'entrepreneur
5 francs lair corps inhune dans
les cimetières de Paris; muais
l'entrepreneur doit faire remise
aux rep)résentanits dois tultes re-
eîn nus de 56 oie sutr toutes soin-
me encaisLée liai'lui. t'Jnt outre, les
Pompecs funèbres ýsont tenues de
fair'e gratuitement le convoi de
tout indigent dont la faille ou
la >uccesisioiî ne peut acquitter
les frais portes au tarit d'uneo des

traie par un nombre de chevatux ,,nef cdusses deýsinees. C'ett là
un r'apport avec la furtune et lta u
qunalité du defunt, Si M. Louis,
Blanic avait eu la gloire de fonuerd
a Ràpubiue au dix - septièmee

elie, âce que LIatît KiV lui
eût reiu as tdoute difficile, il
aurait eti 1 .rolîatîlemclt (tii(desel,

eiatîcit a la la, d.. alois ;eý donit oit
n'aî vuaillet ,as a'idecatjir

A ceteépoque, le c:har 'îèr.
ct:îst >i lourd, le-s rues etm.eut. d'unî

1aî'oui's tel iciitit difficile q u
l'ou redouitait t<ît i htiti i 11<01

datif, et que, pour y paier, les
cricetrs jures emmenaient ave.ý
eux une escouade d'ouvriers sol-
liers, boureliers et charrons, nia-
itis i 'aléoes, de pintces, de mar-
teaux, de clous et decttu.Il
fallait les avoir sous la muain et
cepenýdant ne pas les uî4lcr, eln
costumie je travatil, à la f,¾ute les
invité,. Le motncipuni' airiver à
ce doumble réstltat était d'titre
ieonveiian.:e exi"e,.4'-,euoit ingé-
iii use : on les fai 3ait mon teîr
dans le coirbillard, sur la î.ercucilj
même, et ils étahut déiobýs aux
regarîs du publie paur d'amples
drapetie-, qui tombaient de l'impé
iialo Jusqu'aux plats - bords du
chair.

Pedant le trajet, ils jouaient
tîx dés sur la bière, buiviont a
inmme datns les Fhouttles -4qt'ils
avaient Ca soin :icinpmrtcr, et
parfois meitie eîîtue it iclsi
rideaux înoirs, moun'raient. une
mine rubicon-le et faisaient la
grimace aux aumniers à cheval,
qui ein perdiaent les etriers.

Cd fut _Nalioleon l1ir qui centra-
liqtt les services funèbîres à Pais
et eu flt un véitablo rionopole.
J usquc'l'à, des corlits avaint
éclate à chalue instant entre le.,
entrepr-eneurî do pompes funèbros
et Ile cuIergé'. L'uiîereur acueptît
un cîtitrepreiieur untique, privilé-
gié ruspt îs:îblo -) tuai- il lui impn o-

sa un 'shter (des charges qui l'o-
ybli geait ài reîn."'' u "îuèO
a tants des ctultes 'ceouiis plus de
tla moitié de 'aî'gelit qmu'il avait à

tonui-Wut% C'e-t à peu le chose près

le yLèino qui isubsiste eî.core.
Aujourd'hui, par le cahier des

.-Icharges imposées à l'administra'
ttien des pompes funèbres, le sûr-

iluP OiLrî,'e i'.Ci lou ,rde . ear l

c'est une grande ville de

MUIfLE VILLEIO T.

Chiencl e. :ce te cotu-
cher, depuis ýta1n t do temps que tii

est dc bout ? anirmal. -Bien, je neý
pense paq je reste 'là où je suis,
depuis <udoîîîîsannées, lponi.
j'iuntérêt du genîre humain, c'ust-;i-
lire pouir faire etannaîti'e à tous,

qu'au No. 217, Rue N otre Dame,
il cxi.tîs uqe iiaison quli veut.
toiîe, espèoces de pelleteries à bien
[las pr'ix - inutile de dir'e queî c'esîý
la muaisonî Dubue Desautelm & Cie.

A L PHONS E

Alphonse pendant les fêtùs du
Jour (lc l'Ain, a jiré qtu'il île se
laisserait mtîrjîas-ýer par aucun d
.ýos concurrents. Il a entatsé mer-
veille sur rnoreitlo dans son o

,ptilaire restaurant qui est une,

nombr'e des inhumnations gratuites l aitble bonibonnière pal'l lx

dépasse régulièrement et de beau-
coup Celui des inhumations pa-
yawîîtes.

Les por teurs, qui onît un ar1got

àt potrt, onu. une Fiçont à eux de
tarifer les morts. LIlS disenit: i«J'ai

li)t un satuaoi, ni)h /<1rengy, oitnun
éPerlait. i Ce qui veut dite:

ii J'ai poî te le coupis d'unî ilît'
l'ui piauvre oa iîluii enfant. ii C-
atigüge pi ttotflait V\'ni':tt

tr-oitl dans le doý. D'aieurs c:es
gniEu serviue fuiièlli'e ont la

i éput:ition dêtio e iatiirelleniut
t1èsi"ais. Cette r'utto it i
bien jusitid e iepu eýr u'
reî. t, le soi'. dari8 le: altspî-
tomnuts de ccit:iins théetre.s, eti

quec l'un deux a obtï-nu, mous lmui
ýo.iiqî-ct de Cmdi'ce hegloire

le dauiseui'â gazges qui) est dlevenue
i'ý sque <tu'ipeetne.

Pour suibvenir d'une façon ré-
gukli ése -aux exigences d'un servi-
ce qui i'cjuîésenite normnalemenit

plus de cent mtorî'-entents par
joui', les Pomp1 es lune rus pusse-
dent un matériel comidtér.îble et
u nomrbreux persouiritl. On doit

avioir cin pruviion pr'évue les
tenttures, les chevalets, les car;dé,-
labres, le s cou.ssins, les beniiies
oun un mot, tous les objets îes
sauras à la cerémomie. En outre,
6,0001 viliges, ou biètes en supin
.-OU' en i é,ui'çe à 'adiniitratioi
cetiale, s.auS compter lu ep 1 ôî
otiigatoire dans chacune des niai-
tacs des vinîgt ari'ondisicuts (le
Paris,- et le în:tga.sin Lde chuênes on
eceueils de luxe qui peuvent être
dlemandés pour lesi inhumations de
classes sapr'rieureci.

585 a otsdc tontes sortes,
570 eotte-o'ilrs ha,
berlinmes de deuil, fourgonis à ten-
titre, 270 chevaux suffisent aux
besoins de la imitrtalite ou il niri-e
or, cas de force mtajeture, hendanît
les épideniies, oui loue des chevux
à la Comnpagniie dos Petite.s-Voitu-
res,

Le Père-Lachaise, où va êtr'e
*tci'î éi Louis Blan«, est le cine-
3tière t'ttî'uui de la Pplto pari
sienne ; il conttiet environ tienut

5 mille Co ncessions per.pétuelles et
« depuis 1804 .isqu';tujout'd'hlui, i.
- a reçu plus do sept cent mille

et l'élegance qui y r'ègne'nt. Les
viandes les plus succulentes, pâtis.
,e.et tC$ tIti uteries, hlî îes ci.
é0cJ, huîtres elt souipe oui't tieý
-on! îotijoîîrs -à la monrmatde du's

tonsin aters.Le serrice et d
premère classe. Allez en juget

piar Votus irêae an coini de la riti

(J, au, et delea Côte Si. [Ltambert.

IJOI[N BAscoi>ERE.
Anlîomce à ce0
a etm :att public on

génit ,'il est i'î-

t'cnti de son voîyage
de Pl',uîst, et qu'il

paritiîlt'ti oil

vo(iiio uîi'î cidu reiflè
Lies tiauvages, pour
tontto e5p0cw dîe nia-:
lt IlieC, '! sorticl e i

}la(15 'al', rNo.
4M 9U Rie (.r:ig, ý'mî
laie ,du Ch:îiu 1î tde

est humbleum"nt sol-
Mars).

Une visite
litcitée.

-0000 -

in.tauten:înt éLabli a Ouiawa. e
53l Rue George.
23 De(, -jîîo.

AUX MýENAc;ERlES.
-000-

Ecîn)lonismîýz votie aî'gent on
'.llaiit ;tuIdIcUer voi viaides, légu'
nie-i, eiî:ccrie', etc., c;he.z Uharue
Meiirt, coin île la côte St. lama
bert et de la rue Ci'aig. Vous y
trouverez tltts espèces de gu
hier, pois-ýo[i. Vianides de choix
iiilspct.é- aux abattoirs, chtarcutei-
rie, frt'aits, Viandes salées et fil-
mees, ep xories, nos liqueurs etc
Tout est gat'&uti de preiire
qilalite. Commntdos livrées i.
jtiwucile. M.,M\eunicr a toujours
vemutiu et Vendra toujours a Inuil-
leur marche que ses conicurrenîts.

IUiveî'. - L'huver est air ve
aveic ses frimas et la question à
l'or Ire du jouar de s'enuîitouller
de ririemýe à ne pas coittracter
lem cuigeultîreset des shumatis

irue8.
Po<ur leulion marché il fau

ztchutLr ses fouî'mures, chez Doe-
mcu et Lefrarîçois Nu. 614 rue Ste.

tCatherine. Capots de mouton.de
Il Pe;r.-e, circulaires, gantelets, etc.
eaux prix dugr'os.

M1USIOIJE
NOUVELLE

.MUSIQUE VOCALE

L'Oiseau Mouche chlt ... ....

puisque j'ai mis ma lèvre........ j
E .AV[GM,;.:.

Dans le huis........ ........ jj

.ti~l ftînlir~ ~ .L AC4011-

le adors-toi ? . . . .

Le, Iligiruent de Sambreet*î«,
1laîîqietttt............. ..... ..

toi(nance du baîiser (M\ascetto).

MýUS-IQU EINS'l'fUMENl'ALH
PIANO) S0110

PAOLO GI0iHZAý, Polka ...

CrUEVAU - LEGEFIS -Qltl

joué avec beaucoup dle succès p[r l
musique le la cité)

Expédié Franco sur réception (lu
prix maîirqué en timbres-posttes .t,,I
entin du Canada ou dles tt-ln,

LA VIGNE & LAJOE

UZtic-N tr -D*îe

Ilianus et instruments do jqj,
Lte toutes sortes.

Sie 1-a ' git s pour le-s lêi
1PIAANOS SOH3IE1,j qui ont

u oré o '2pi î' pre u ni e

Pr'ix à l'Expo:'ition du 1882.

M''îitrAnl 12 ýNov.- n. o.

11P1Z1'lis ,

A.yir.t min mmitemiell'iriui.
i îý.t ii n î ui l'nrj e

U1'1prsioî'Slu eoutes îlC~ t*L.
vr.igcs, dans los ,deu-x laîiguus. te

'flens de Notaires, Avocats,

1?,n-'Tte dle lettres,
En-Tète, do comptes,

Lettres Fn n"î'ireis.
Caites d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Corcortr

C~irculaires,
Programmes,

Catalogues,
Factumns,

Afichesi,
Chèques, oec

LE TOUT

Exèclui6 avec soin, élégance et
promptitude

On se chiarge3 égaloment des (oui-
vragestîleLuxe de tous genre, inls'i
niés en Or inronze, A.rgeniL et dli vtses
autres coîuleurs. b

A DES PRIX 'iTtES MODERES.
Une attention toute paticulière sera

udonné-, aux cc-ii:ailes <le la cint'
pagnte, et ý'OXl)édion se flr,a avec rCé.
gulin'îté à n'imp1 or te adresse.

SU"S'aitr ssci' à l'imprituirie (le

W,.F. DANIL
25 NOE STE-THERESE 25

Coin (de la rue St. Gabriel
MONTREAL.

Un niagnitique Belo à vendre.

S'aidressger à

M. P. LABONTÉ,

au No. 39 rue Ste. Marie,
chez A. LIJSSIER, Hotellier.


